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Les Articles de Fantaisie seront 
vendus à un discompte variant en
tre 20 à 50 pour cent.

MOITIE PRIX.

BKYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, roe Sparks

m A VENDRE
maisons, uneà t-ois loge- 

ÜJ,ments située sur la rue Bolton, et 
re en face <lu nuai de la Reine, connue 

sous le nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
amples informations s'adressa à T. Belle- 
mare, No. 520 rue Sussex, Ottawa.l

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hsrdes 
faites et articles de toilette pour messieurs, 

élégance et le fini dans les habitle- 
est prié demeats on juger par une visite.

RESTAURANT MEDAS
Carré du Marché By

01 RUE YORK.

Cuisine française.
Vins, Champagne délicieux.

Uigara qualité Extra 
à toutes heurs, de-

sinier de première classe est au 
restaurant.

Les repas sont servis i 
puis 7 lire. a. m. à 11 hra 

Un Cuii 
service du

HIDAS G ALLIEN,
Propriétaire

24 12 87—lm.

V,—S**.-

VOitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout temps. 

No.266, rue St. PATIOB, OTTAWA.
Ot'NTAVE RK'ARI).

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St. Leon.

Comme purgatif, prenez 
• jü’ 'l’un à trois bo s chauds 

avant déjeuner. Un ou 
■ deux verres aux repas 

très-eflicactnuyit 
Il contre la dyspepsie.

Pu nez cette Kau, qui 
est un des meilleurs ré* 
actifs altérants, buvez-en 
tous les

heures, pour 
chroniques, pur,liera vv-

Comme régulateur na
turel, l'Eau de St.-Léon 
sa'! apte à toutes les cons
titutions. Prenez-en as- 

- sez pour qu'elle 
^ omme lég- r purga 
rP Cette Eau ett en

agiront

les deu
un verre 

affections

tif. *

vente
chez tous les principaux 

pharmaciens et ép ciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et. n détail, par la

Compagnie Eau Sb-Leon 
No. 6341 Rue Sussex, Ottawa.

jfiTN.B.—Pour la dyspepti' 
gestion, buvez l'Eau apres chaque repas, 
et pour la constipation prenez-là.avant dé-

e ou l'indi-

Poor les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépaevr,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux,

Toboggais.

Argenterie» de toutes sortes 
en Gros tten Détail

OllOSBi g. mmu,
69 & 75 RUE WILLIAM

// ENT4EP0TS '%

%Do Douane %
À^/s’onbaaue'nent du Bureau de Post

C. NEVI L L E
EPICIER

No. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins pur» et liqueurs 

Entrepôts de l'accise, 87 rue Beaserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

W. O. McRAV,
IMPORTATEUR DK

Vins, Liqueurs, Cigares et fabar,
AUSSI PROPRIETAIRE DE

L’Hotel Richelieu,
ÂgMt pov les Commérants île Bois,

446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.

Bans votre propre Intérêt
AFIW D'AVOIR l»K

BOMS BARGAINS,
—ALLEZ AU------

NO. 512, RUE SUSSEX-
CHAUSSURES

descriptions 4 d-s prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUNI VENEZTOUS !

Patrick FarrelL

De toutes

Aux AmateursmDu Sport
pôt le plus consi'lvra- 

u, ammunitions, appareils de 
s de SPORT de toutes sortes.

illustré et la liste

Nous tenons l'entre 
ble d'armes h fo 
pèche et articles - -

Voyez notre catalogue 
de nos prix

IIUNTON «fclI.IVlNGt
Importateurs.

334 Hue "Wellington.

AVIS DE DISSOLUTION,
Avis est donné que la société, qui exitt.iil 

ci-devant entre H. H PIGEON, de la cité 
d’Oitawa, et ARTHUR ALPHONSE LAL- 
ZON, du même lieu, sous le nom de II. II. 
PIOKON fi CI K., est dissoute depuis le 
vingtième jour du Janvier courant, le temps 
fixé pour cette société éiar.t expiré.

Ottawa, 21 Janvier, 18
ir.t
88.

H. II. PIGEON.
Témoin

F. H. Chrysler.

m

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
Dü CANADA

KINGSTON, ONT.
Royal est établi dans 

ner une éducation complète 
s branches des tactique (Mili-

MilitaireLe Collège 
le but de don 
dans toutes les
taires, forifications, manœurr 
génie et tontes connaiisancee i 
générales nécessaires pour acqu 
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l'état-

(a) De pins, le cours d'études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essenti lie» de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours je Génie Civil est complet 
et parfait dans lotîtes les branches.

es, corps de
scientinqnes 
iiérir le véri-

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d'ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral. 

Les examens poor 1 immatriculation ont 
i juin de chaque année. Les candi- 

vent dépasser quinte ans et être au- 
de dix-nuit ans le premier

La durée du cours <ft Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions 
Impériale sont accord 
noellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, s'adresser à 
VAdjudant-Général de la Milice, Ottawa. 
-Ottawa, 19 Nov. 1887» *«uc, ^rJTOl
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Mais voilà que le président meurt !
Est-ce une catastrophe ?
Des allées et venues se poursui

vent, et l’on continue toujours à 
chanter que tout est correct. Cepen
dant, voilà que les autres membres 
du syndicat ne connaissent rien de 
la négociation de leur présidant !

Nouvelle péripétie 1
De là, dit “l’Electeur”, une nou

velle difficulté aussi grave qu’im
prévue !

Mais une nouvelle lueur d'espé
rance brillait encore dans le lointain. 
Tout n’était pas correct, mais l’a- 
faire pouvait triompher en fai
sant une concession aux autres 
membres du syndicat, en exigeant 
d’eux, en garantie, un dépôt mo ns

Cette proposition fut acceptée et le 
syndicat reconstitué.

Victoire ! crièrent sur toutes les 
gammes les organes de M. Merciei 1

Il y eut encore des allées et ve
nues, et l’on allait enfin mettre la 
main sur le magot.

Mais, fatalité, voilà encore que 
les choses s’embrouillent, et qu’une 
nouvelle péripétie s’annonce.

Le syndicat, dit “l’Electeur”, en
voyait dépêches sur dépêches pour 
gagner du temps, et il devint visible 
qu’il tenait à lâcher l’afiaire.

Cependant, M. Mercier tenait bon, 
et son courage s’élevait à la hau
teur des difficultés. Les intérêts de 
sa 'province le stimulaient, décu
plaient ses force-1.

I.es capitalistes de Ni w-York al
laient-ils le tromper ? Non, l’un 
d'eux, M. Schuyler, vint expressé
ment rencontrer M Mercier à Mont
réal. M. Pacaud, de “l’Electeur”, 
était présent, c’est lui qui nous le 
dit, et M. Schuyler donna l’assu
rance que le syndicat remplirait ses 
engagements à la lettre.

Un soupir de soulagent nt s’é
chappa de la large poitrine du pre
mier ministre de Québec 1

Le Iriorophe ôtait certa n.
On c n.oit, dit V “Electeur," quelle sa

tisfaction éprouva le premier ministre à 
cet e lionne nouvelle, et quel plaisir il eut 

faire part à ses amis réunis le soir 
mô ne à la salle Cuvallo pour les fêter.”

On but du champagne, on se lit 
servir des pla/s aux petits pois verts, 
et Mircier était bien sûr, cette fois, 
qu’il n’y avait plus de reve s possi-

II reste encore six sièges vacants à la 
chambre des communes, savo r : Kent, 
Prince.Edouard, Russell, Ilalton, Glengar
ry et Simcoe-Est.

Quatre sièges sont encore valants à ras
semblée législative de Québec : Shefford, 
Ho .helaga, Maskinong* et Missisquoi. En 
outre, il est plus qve probable qu’il y aura 
aussi avant la session de nouvelles élec
tifs à Laprairle, Mégantic, Verchères, Ot
tawa, ttimouski, etc.

Le lieutenant-gouverneur DjwJney a 
fait connaître l'autre jour, à un banquet 
donné en son honneur, à Calgary, les sta
tistiques suivantes concernant le Nord- 
Ouest : Les territoires comptent mainte
nant quatre membres du parlement fédé
ral, 14 représentants à la législature locale, 
238 juges de paix, 58 avocats, 22 médecins, 
136 bureaux de poste, 5 juges do la cour 
suprême, 5 régistrateurs, 2 journaux quoti
diens. 133 écoles, et une population n’at
teignant pas tout-à-fait 1 > chiffre de trente 
mille. En propoilion de sa population, le 
Nord-Ouest possède un assez gran 1 nombre 
d’ofliciers civils.

Ls Dr Bourque, médecin en chef do 
l'hospice St Jean de Dieu, autrement dit, 
asile de la Longue Pointe, réfute dans les 
journaux de Montrai les pétenlions du 
Dr Dev in, l'un des médecins visiteurs de 
cet asile, nommés par le gouvernement- 
Mercier. On soit que M Devlin a voulu 
imiter le Dr Tuke, en publiant un rapport 
des plus malveillants envers l'hospice St 
Jean de Dieu.

Le Dr Bourke nous parait très-bien réfu
ter ce rapport, bien qu’il lui ré pugne, dit-il, 
de discuter un tel sujet dans les journaux 
politiques.

A part cette répugnancî, dont nous cher
chons en vain la raison d’êtr », l’écrit du 
Dr Bourque est irréprochable.

«La Patrie" mtntioone l’appel inscrit 
devant la cour suprême contre la validité 
de l’élection de Sir A. P. Caron, et elle ex
prime l’espoir qu’a M. Martin, 11 poursui
vant, de fiire renvoyer le jugement, qui 
déboute sa contestation, et d'obtenir la (la
quai.lication du ministre.

A chacun son tour, ajoute “I.a Patrie."
Nous croyons pouvo r dire à “La Patrie" 

«pie l'honorable ministre, dont il est que-- 
tion est p ét à rencontrer son adversaire, 
et qu'il n’a aucune appréhension sur le ré
sultat. Si M. Martin n’a pas d’autres prou
ves que cel.es qu’il a fait connaître lusqu'à 
présent, il est bien sur que ce sera encore 
son tour de se voir condamner aux frais et 
dépens.

FOND* 18 1879

Prix de l'abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville...... ..................
“ en dehors de la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

.$•4.00.
. 3.00.

.$1.00.

IwwartAblemeiit payable d’avance.

Toutes lettres, correspond 
etc. doivent être adressées a

dances etc. etc

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue Si Patrice I

414 et 416 rne Sussex.

LE CANAD 4

Ottawa. 4 Fév. 18^8

M. Richard White, rédacteur en chef de 
la “Montreal Gazette ", est en ville.

Son Excellence le gouverneur-général 
fait une promenade en voiture, hit r après- 
mi, sur le chemin d"Aylmer.

L’honoiable M. Cost gaa, ministre du 
revenu de l’intérieur, est parti, hitr so r, 
pour le Nouveau-Arunswick 
bablement absent une d ziin ; d i jours.

Le conseil ex-cuff a siégé, hier, de midi 
à deux heures. On dit qu'il s’est occupe 
de matures concernant la commission des 
pêcheries.

La législature du Nouveau-Brunswi:k 
se réunira le ter mars, ( l celle de la Nou
velle-Ecosse le 23 fé/rier, même date que 
le parlement fédéral.

Pour 1 infirmation de ‘‘La Patrie ’ nous 
iui dirons que nous avens pub ié en subs
tance la reciiticatioa de M. L. O. David au 
sujet du dis ours ann 
été attribué à to t, parait-1

11 sera pro

xionis e, qui lui a

r.nun.elé laLe gOuvern m ni n’a pas 
commission du juge Lyon comme juge sup
pléant du district de Russell cl Pretco t. 
C’est, peut-être, l'indice que la nominal on 
d’un juge résident pour ce d Uriel judi
ciaire, ne se fera pas longtemps attendre.

“L’Etendard” du 3 courant contient un
article de trois colonne? de M. le sénateur 
Trudel. Ce dernier raconte son récent sé
jour à l’asile de la Longue Pointe, et «a 

' l’ont cru atteint de AMÉLIORATIONS CIVIQUES.moque de ceux qui

une pleurésie compliquée de bronchite. 
Nous le félicitons de son retour à ses an-

à
La maladie qu’a eue M. Trudel est Le comité des finances civiques a 

discuté, hier soir, l’opportunité de 
faire un emprunt de $225,000 pour 
éteindre une dette flottante (le $51,- 
325.10, et pour construire des ponts, 
améliorer des égouts, etc.

Cette proposition sera soumise au 
conseil-de-ville, lundi soir

tiennes occupations.

Les journaux américains disent tout haut 
depuis quelques jours que l’archevé pie de 
Boston, Mgr Williams, sera élevé à la di
gnité cardinalice.

Le “Herald" voudrait «le sen côté que 
cet honneur fut dévolu à l’aichevèque de 
New-York ou encore à l’é'o juenr évêque 
Ryan, de Philadelphie.

La convention des jeumts conservât urs 
de Québec s’ouvri a le 9 février, pir une 
séahee publique à l’Académie de Musique, 
7.30 p.m. Des discours seront prononcés 
par les principaux chefs du parti. CJne 
adresse sera présentée à Sir Hector Lan- 

Lcs dames saroat admises dans les

ble.
Il s’aperçut bientôt, cependant, 

qu'il était encore le jouet des événe
ments, et l’on connaît la suite, qui 
eut pour dénouement un véritable 
échec, une catastropli ;, comme dans 
tous les grands drames épiques.

Le héros de celte épopée de l’em
prunt du mois d’août passera cer
tainement à la postérité, et les 
sympa'lues publiques lui sont ac
quises.

Cet emprunt de Q lêbec n’a été 
qu’une suit; de péripéties émouvan 
tes pour M. Mere er et ses co-parta
geants, et qu’une série de surprises 
pour le public.

Mais il ne faut pas cro.re que les 
organes de M. Mercier admettront 
tout-à fait leur déconfiture. Ils 
veulent se ra’.trapper avec l’emprunt 
effetué par le Crédit Lyonnais.

Cet emprunt donne à la province 
de Québec à peu près $300,030 de 
moins qu’eût donné le syndicat de 
New York, si ce dernier avait exécu
té son contrat ; mais c’est égal, c’est 
un succès merveilleux, s’écrie 1’ “E 
lecteur.” Il est bien plus avanta 
geax que les emprunts antérieurs 
de la province d; Q iéb;c.

Mais ‘l’Electeur" n’essaie seule
ment pas de répondre aux argu
ments de ses adversaires, qui éta
blissent que les circonstances de ces 
emprunts antérieurs n’étaient pas 
aussi favorables que les ci-constan
ces actuelles. L’argent est plus 
abondant aujourd’hui et à meilleur 
marché, comme le p-ouvent les ré
cents emprunts de Victoria, de To 
ronto et du Pacifique, qui viennent 
d’obtenir sur le marché monétaire 
des conditions plus favorables que 
celles obtenues par M. Mercier.

Tout cela ne signifie rien pour
Electeur’’.
C’est M. Mercier qui s’est fait rou

ler par les capitalistes de New-Yoïk 
et qui vient encore de se faire rou
ler à Londres et à Paris ; mais n’im
porte, il n’y a insuccès que pour la 
province, et tout le monde ne sera 
pas perdant dans celle opération.

RECIT EPIQUE

On discutait depuis longtemps sur 
le dernier emprunt provincial de 
Québec. Les organes de M. Mercier 
nous avaient d’abord annoncé un 
succès merveilleux à New York.

Là, grâce à l'habileté sans pareil
le du chef libéral, nous disaient ses 
organes, un syndicat de capitalistes 
new-yorkais avait consenti à prêter 
à la province de Québec $3,500,000 
à 3$ pour cent d’intérêt, en prenant 
les débentures de Québec à 94 pour

galeries
L'admission se fera sur présentât on

d'une eu te d’invitation.

Le juge Taschereau vient d’anauler l’é
lection de M. Guilbeiult, élu député de Jo- 
liette, le 22 février 1887, par une v ix de
majorité.

M. Gui neault, conservateur, a été plutôt 
victime de l’extrême rigueur de la loi que 
des irrégu'arilés commises à son préjudice, 
et qui ne sont que des pecc idiles compa
rativement aux prouesses des libéraux, 
dans les comtés où les <o AeAa ions judi
ciaires ont louiné contre eux.

Une tiéputalio i de Trois-Rivière?, com
posée de Son Honneur le maire Ma.h ot, de 
MM. Alex. Baptiste, F. X. B .llefeuitle, F. 
B. Vanasse et G. Balcer, a eu, hier, une 
entrevue ici avec S r Hector Langevin. Il 
s’agit de poursuivre les améliorations du 
havre de Trois-Rivières, pour lesquelles 
$300,000 ont été votées, et dent $82,000 
seulement ont été déposées.

On lit dans le “Monde" :
M. I. Th.baudeau, président delà banque 

Nationale, et M Laf.ance, le caissier de 
Québec, sont à Montréal. Ils ont eu, 
une entrevue avec M. Valié;, et 
nous croyons s .voir qué ce monsieur est 
codlinvé dans ees foiclions de gérant de 
la succursale de Mont-éal. Si nous som
mes bi*n infirmé, nous félicitons les d rec
teurs 3‘en être venus à celle sage décision.

I, Les messieurs du sémina re de Ht Sul- 
pice, à Montréal, ont requis les services de 
Sa Grandeur Mgr Soulé, de France, pour 
venir prêcher le carême, celte année, dans 
l’église Notre-Dame de cette ville. Mgr 
Soulé est l’ancien évêque de l'He de la Ré
union, qui est une colonie française.

Monseigneur a prêché l’Avant dans l’é
glise de St Nicolas de Paris. Il s’e.t em
barqué avec Sa Grandeur Mgr Gravel, de 
Nicolet, et ils sent actuellement en mer.

Mgr Soulé est doué, dit-on, d’une élo
quence entraînante.

Ceci se passait en août dernier, et 
les organes de M. Mercier ne cessè
rent ensuite de chanter qu i celle 
opération financière sauvait un mil
lion de piastres à la provinc *, en 
comparant cette opération aux em 
prunls précédents.

Mais crac ! un beau jour, toute 
cette histoire d’emprunt s’est éva- 
nou e comme une fumée. Q l’était— 
il arrivé ? 11 n’y avait pas plus 
d’emprunt à New York que sur la 
main, et c’était le “Crédit Lyonnais” 
qui avait emprunté à Londres et à 
Paris à 96 pour cent et 4 pour cent 
d’intérêt.

“L'Electeur”, de Québec, vient de 
tenter une explication de tout cela, 
et nous savons maintenant à quoi 
nou- en tenir.

Le récit du confrère est vraiment 
épique. C’est toute une épopée, avec 
s;s péripéties saisissantes, etc.

A New-York, M. Mercier avait 
cru, d’ab)rd, être tombé providen
tiellement sur un syndicat, dont le 
président valait à lui seul vingt mil- 
liens de piastres Le marché avait 
été signé, et tout paraissait correct. 
Trois jours après, le président du 
syndicat tonbe dangereusement 
malade.

M. Mercier croit à un incident 
sans gravité. Les allées et venues 
de Québec à New-York commen
cent, et l’on continue à dire que 
tout est correct.

à Matsumoto, le feu déclaré d’abord 
dans une église a détruit 1500 mai
sons.

AuzHotelierset
Defil'lmri ié Liqueurs et général On dit que le gouvernement au 

trichien est décidé à demander aux 
délégations de voter 12 000.000 de 
florins pour faire face aux premières 
dépenses d’une mobilisation.

Une dépêche de Rio-Janeiro, 
Brésil, annonce que les dames ca
tholiques du Brésil ont célébré le 
jubilé du Souverain Pontife, en 
donnant la liberté à deux cent cin
quante esclaves. Elles étaient pré
sidées par la Princesse Impériale.

Un incident arrivé à Florence 
à failli faire cesser les relations qui 
existent entre la France et l’Italie. 
La police de Florence a voulu faire 
des recherches chez le consul de 
France au sujet d’un procès en litige. 
Le préfet de cette ville a déclaré 
qu’il forcerait la maison du consul 
Français et qu’il s’emparerait de ses 
papiers.

M. Flourens, l’ancien ministre, a 
informé le Signor Crispi que si les 
choses se passaient ainsi, la Frai ce 
rappellerait son consul et deman 
derail raison de celte injure,

JK VE*mi*
djr, Bisquits, Débouché 

cuisse | oct. (pintes et 11
Bran * Cie. ; en

Kuyper en j oct., raises rouges 
blanches (importation directe)

Gin de De 
vertes et

Gin de Keys, en caisses rouges et vertes 

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

1 vc de W alker (1883) en caisses et en délai I 

Rve, Proof et eau de Gooderliam kde V ie 
Wort’s

Cigare*
Feul agent pour les “Upper X"

En magasin :—*'lfy Regarda’’ et “Peg Tops' 
lliers1* et Porter

h plus célèbre de Basa, Dows et McOaitliv. 
Carlings Malting A Brewing Vo. 
Toronto Brewing X Malting Co.

Bowie it Bates,
John oAsinnr,

294 et 296. RUB DALHOUSIB.

L

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
LA LEGISLATURE D’ONTARIO (Dépêches dt cette après-midi)

Londres, 4—On croit à Vienne 
que la publication du traité austro* 
allemand est dfto au rapproche
ment de MM. Floquet et Mo 
heim. Cette publication a créé une 
vive sensation en Europe.

Buda Best h, 4—Un journal ofil 
ciel d’ici publie, dans un numéro 
spécial, le traité anstro allemand 
conclu hier.

Toronto, 3—La chambre n’a siégé 
encore que quelques instants au
jourd’hui. Les bills suivants ont été 
présentés et lus pour la première 
fois :

M. Balfour, un bill à l’effet d'a
mender l’acte municipal ; M. Boss 
(de Huron), un bill pour consolider 
la dette de ta ville «le Wingham ; M. 
Gibson (de Hamilton), un bill amen 
dant l’acte de la cour de division.

M. Muw.tl soumet le message or
dinal ie du ^lieutenant gouverneur, 
accusant réception de l'adresse.

La chambre s'ajourne a 3.20 p. m.

Ituvrrlls

Strasbourg, 4 — Doux français 
sont venus aux prises hier avec un 
officier allemand au Casino. Co der 
nier a été blessé ; les français ont 
traversé la frontière.

üwensound, 1—Le 
tir," de New York.

l’ollllquo

Berlin, 4—Un croit que le pro
chain discours de Bismark, devant 
le Koichstag sera dérigé contre le 
parti militaire qui veut l’adoption 
immédiate d'une politique offensive.

!.«' prince ImiK'rlwl

San Homo, 4—Le prince est mieux 
du rhume et des douleurs de né 
vra gie qui le faisaient souffrir.

K*plo*Éoii

Belmont, Ohio, 4— La lion il loi re 
d’une scierie près d’ici a fait explo
sion hier. Le moulin a été entière
ment détruit ; plusieurs personnes 
ont été gravement blessées.

Réception

Dublin, 4—Hier M. Morley lord 
Ripou ont reçu les hommages des 
citoyens de la ville de Limerick. 
Plusieurs adresses ont été lues.

Kwl-re In nu erre T

Berlin, 4—On est vivement intri
gué ici par le mouvement de» trou
pes russes sur la frontière. On pense 
que Bismark dira dans son discours 
aujourd’hui devant le Reichstag 
que la Russie est allé trop loin et 
que de nouvelles démarches de la 
part de cette puissance pourraient 
être risquées.

Une rumeur circule également 
ici ;que l’Allemagne et l’Autriche 
sont sur le point de menacer 8t Pe- 
tershourg de rappeler leurs embas- 
sadeurs.

M. Graham, de Lamblon est, a 
donné avis d’une résolution à l’effet 
de permettre à la presse d'occuper 
la Galerie pendant la prière.

M. Levs, de Lanark sud, deman
dera un état des dépenses des com
missaires des licences pour tes an 
nées 1880, K7 el H8.

Le procureur général présentera 
un l ill au sujet des lies Manitouliii.
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M. O'Connor Power, ex représen
tant du comté de M.iyo, en Irlande, 
doit visiter Montréal â la lin du 
mois.

Une dépêche de Winnipeg annon
ce que M. Hamilton, procureur gé
néral, et le Dr Wilson, secrétaire 
provincial, dans le cabinet Norquay, 
sont aller résider à Saim Paul, Min
nesota. On dit quo M. Hamilton 
sera nommé avocat du chemin do 
fer Minnesso a et North Westeri 
et qu’il exercera sa profession 
Minneapolis

La cour d’appel, 4 Québec, rendra 
des jugements importants lundi pro
chain.

M. le Grand Vicaire Doucet, curé 
de la Malbaie, a été nommé admi
nistrateur du diocèse de Chicouti
mi, “Sede vacante”.

ï
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Un fait qui démontre l’étendue 

de la grève des mineurs de la Penn
sylvanie, est que 300,000 tonnes de 
charbon sont ordinairement livrées 
au commerce chaque mois, pour 
cette région minière, et que le mois 
de janvier n’en aura à livrer que 
quelques tonnes. Des $400,000 que 
les compagnies payaient chaque 
mois à leurs mineurs, pas une seu
le sortira de leurs coffres-forts. Les 
ouvriers sou firent déjà beaucoup, 
mais paraissent être disposés à sup
porter toutes les privations avant 
de se soumettre. En attendant un 
arrangement quelconque entre les 
intéressés, le prix du charbon mon
te graduellement.

De grandes fêtes ont eu lieu en 
Californie, à l’occasion de l’inaugu
ration du canal Merced, ayant 27 
milles de long et destiné à irriguer 
250,000 acres de terre dans le voisi
nage de St Joachim.

On mande de Boston que 
lixa Lavallée est revenu d’Angleter
re, où il était allé représenter les 
Etats-Unis à la grande convention 
musicale à Londres, qui a eu lieu 
en janvier.

L’association des jeunes gens ca
tholiques de Boston a donné un 
grand bal à la Mechanics Hall, hier. 
Ce bal a été donné dans le but d’ai
der ccs jeunes catholiques à cons
truire une grande salle afin d’être 
sur le même pied d’égalité que les 
jeunes gens d’autres croyances, La 
salle contenait à peu près 10,000 
personnes.

Les plus grandes de toutes 
les grandes ventes à l'occa
sion de l’Inventaire SB POUR
SUIT ACTUELLBMBXT.

M. Ca-
Aucune offre raisonnable 

ne sera refusées durant ce 
mois.

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

ETRA1VUKK

£ l)#s la réunion du parlement an
glais, sir William Vernon Harcourt 
ouvrira le feu contre le gouverne
ment en proposant un amendement 
à l’adresse, condamnant la mise en 
force de la loi de coercition.

Dupuis dfc IT o lin

On rapporte de Chine deux incen- 
A Foo Chow 400dies désastreux 

maisons ont été réduites en cendres,
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en bas, sont montés 
de faire sentir leur 

site règle générale, 
insi, s’il y avait de 
rernante de descen- 
pendant des heures 
; lecture à madame 
tmbre était malade, 
re la faisait appeler

n’elle n’était rien 
[u’elle n’avait point 
r sans le moindre 
et non celle qu’elle 
d’ordres à donner 

en silence à ceux

!

i

?

♦
*

i autrefois : disons- 
mmeillaient seule- 
jant, un ordre mal 
ces occasions, elle 
refoulait une fois 
ur*grâce à la voix 
i malheurs, appris

ses humiliations, 
à ses occupations 
utre à l’heure fixe

l son mari : miss

ne prend aucun 
it jamais, elle ne 
die me fait l’effet

manda monsieur 
cherche-t-elle à 

er et chanter sur
e?
ces questions, dit

ention au cepen-
à mise McVane 

s des classes, elle 
irer et d’être pâle 
lisir et, ma chère 
aoi de vous dire

le désir qu’elle 
•lonel Valquez, il 
îndemain de son 
Appris de Daisey 
icontré non plus 
*rs et elle sortait 
ées qu’elle était 
t qu’elle n’aspi- 
on lit.
rice, fort ronge, 
riant :

ai répondre, elle

:e et maman vai 
Et maman 
“Oh ? mon 

us....Ainsi, vous 
us serez obligée

ie répondit rien, 
Daisey leva les

?rait de retour ?

tse
la

se remettant à 
3 gentilhomme 
rougir et avoir 
it trouvez-vous 
reste, Béatrice 
-York perdent

te gouvernante

de la conversa- 
lemeut beau. Il 
loin de dignité 
ie un chagrim 
il ne croit pas 

1 qui pénètrent 
3) des denta si
je ne sa ta corn
ais eu ISappgne 
îrésiJlien, mais 
i bien que s’il 

Oh ! c’est un 
si beau Oh!

it cette longue

que Daisey a 
lonel.
assure ; ni de 
à nous autres 
ariera jamais, 
es avances et 
it de plus, il a 
e rend encore

>n de ce que

: veuf et veut 
kssurent qu'il 
, an bout du 
te n’a encore 
faut, qui sait 
de ses vieux 

lester. Mais 
3 Byre, miss

xprea*wil G 
a dejeaner. 
ne* 1 grand 
le esnveru,

ns égal sous le
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